
BORBBJDGE
Habillements de garçons - 95c 

Habillements de garçons $1 75 

Habillements de garçons 2.50 

Habillements de garçons 3.50 

Habillements de garçons 4.75

Habillements d’hommes $3 75 

Habillements d’hommes 5.00 

Habillements d’hommes 6.00 

Habillements d’hommes 7.00 

Habillements d hommes 10.00
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148,150,152,154, rue Sparks

MESSIEURS"-^ printemps 
est arrivé !

C’est peut-être difficile à croire, mais 
c’est un fait certain.

Ce n'est pas le printemps aux effluves em
baumé s dont vous entendez parler, mais 
c’est le printemps tout de même.

Et il nous arrive avec des promesses de 
toutes sortes et des suggestions très-prati
ques. Il suggère des trottoirs bien-secs, 
l’abandon des claques et l’achat de chaus
sures neuves.

En passant, avez-vous vu mes bottes po- 
pu’aires A $1.50 ?

CHAS. J- BOTT,
119, RUE RIDEAU. 'i-im-SH-la

GRANJE OUVERTURE
—D UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

RIKS, PEINTURES, 
VERNIS, BTU., ETC.

Nous exécuterons au 
- s à fresque et déc

HUILES,TAPISSE

ussi toutes sortes d 
oral ons en 

nez nous voir av,
To .t ouvrage sera garanti.

BELAND A LEBIKUX. 
268, rue de l'Egl s».
31, rue Duke, Chaudière

°;;
ant d'aller

gasin
K' I idence pr

-la Mai

NOUVEAU SALON DE BARBIER
DE PREMIERE CLASHS

^ (enn tar le plM•a No. 7, Rue

personnes quijdésirent être bie 
feront bien de venir à mon é.ab'isaement ils 
seront eerviss avec U plus gran le politei se 
et fatiifaîlion N'oubliez pas la place, No. 7, 
rue Elgin, à côté du liudega. Cet établisse
ment s-ria ouvert le 21 de ce mois. Une vi
site est sollfaitée.

il"

CHAS DESJARDINS, Prop

SEDIMENT (jD'DS MOT!

Voici l’époque de l’année où jeu
nes et vieux doivent se mettre en 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’èles pas sûr si votre 
maison n’est pas infectée par d :s 
gaz délétères ou p <r d’autres poisons 
mortels, vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, constater que votre personne 
et que toute votre famille jouissent 
d’une santé favorable et ilen ne 
peut ifiieux favoriser votrejsaoté et 
la mettre dans un? bonne condition

L’Eau Minérale de Sain» 
Leon

En gros et en détail au
Ne 5344 BUE 8UNSEX.

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

WOODCOCK
MESDAMES !

Si vous voulez acheter un beau 
chapeau du printemps, vous le 
trouvent z invariab ement au maga 
sin populaire de Woodcock au No 
39 rue Spr ks.

Nos chapeaux sont spécialement 
recommandés par leur richesse et 
leur élégance, les plumes qui les 
ornent sont d’une biautô et d’un 
choix qui ne peuvent certainement 
pas être surpassés par auc us com 
péti leurs.

Une visite est n spectueu.-emcnt 
sollicitée.

Venez en foule, n’hésitez pis ; 
vous jugerez par vous-môme. Ne 
vous trompez pas de porte. C’est au
Magasin Populaire de Modes

de WOODCOCK
39—RI E NPARHH—39

Ottawa, 24-3-88—la

VOITURES DE PLACE
DE PREMIERE CLASSE.

Communication téléphonique en tout temps
2<16, rne Malol.Patrlrr, Ottawa.

GUSTAVE RICARD1 12 87-8

BONNE N0LVELLE!
J ai le plaisir d’annoncer à mes nom

breuses pratiques que j’ai fait l'acquisition 
d'uu magnifique curoese qui surpasse tout 
ce qu’il y a è Ottawa J invite le public & 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOISI33 L.HPINI3

No. 103, Rue St. André. 2-4-88-6IU

MM- Napoléon Bélanger 
& Joseph Cousineau

Désirent annoncer au public qu'il 
de faire l'acquisition du

SUPEHBE ATELIEK

PHOTOGRAPHE
MM. DOBION8* DELORME

No 140 Ruo Sparks
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 

s d’ouvrages dans culte ligne, tel que 
tographie et peinture à l'huile, portrait 

egran li, tout à des prix ré lu its et tous les 
ouvrages garantis. Nous avons au«M ache
té les négatifs. Une visite est respectueuse
ment sollicitée,

I. Belanger & J. Cousineau
No 140 Eue Sparks.

s viennent

Idiot

l)

RUE ELGIN, OTTAWA.
J. H. SPENCER, Propriétaire.

TENU NUR LE PLAN EUROPEEN.
Patronisè Par le Public Voyawur.

-L’EN DROIT -
le plue central, à proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges tout au plus ; du 
minutes de marche des Edifices du Paie
ment ; la 
plùtement.

Le public 
dans iin res

maison a été renouvelée

est servi de tout ce qui 
taurant de première cia

XP23.I2T ; $1.50 peur J"our
Chambres avec usage de bains chauds et 

froids pour 10 à 75 contins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois.

Le patronage du public 
sollicité.

i sp trouve

est instamment

C. H.HPEN 
à diner du Restaur 
de H. 8. CASSIDY.

i0-;. a
sous la di.

SALON DE BtSBIER-COIFFEli.
Artitte de la tonsure et c iITeur de pren 
ciasse. Attention toute sjiéciale à la c 
de cheveux des dames et enfants.

■I. T. tiOOLAH • ■ . Propriétaire,
141, rue Sparks, Ottawa, en face du maga

sin de Afh'leld.

lïrtSàîhv?

My
-%

Cm PéAUX ! CB1PEADX!
peaux de toute? sortes et de toutes 

envions seront trouvés et vendus, qu'à 
reul prix, au Magasin populaire de

N. FAULKN*-R & FILS,
111 RUE RIDEAU

ne visite et vous vousVenez non s rendre u 
convainqnerez du fait.

Nous avons des ca r i§ol is et des caleçons, 
que nous vendons pour 75 ci s le set, nous 
en avons d’ex'ra de (réméré m alii ' 
nous vendons seulenv nt à la motiu 
de $1.50 le set.

Nos chemia s de fantaisie appelées “En
glish Oomelice i^hir s”, avec 2 collets et des 
poignets, le tout en toile ; pour la motiqui 
t omme de $1.00, la chemise, c’est à pas n’y 

re cependant c’est le cas.
25 dojzai: es de mouchoirs de toile fine 

seulement qu’à 20 cents le mouchoir.
Tout cela se tronre en rente an magasin 

achalandé de

ue somme

N. FAULKNER & Fils
Il BUE BEDEAU

. .,.,-vv. i ■ ,1 . muSM

ALLEZ CHEZ

—pour vos—
XtROITITBRISS DE MAISON.

—TELS QUE—

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE Ef UNI,

ET MILLE AUTRES CHOSES.
ZE . Or . LAVEBDUBE, 

es eb 70, hue wiuuiau.

Marchandises
DH

Première Classe

RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE

( Dépêches de celte après-midi)
Paris, 55—Le président Carnot’a 

fait part an conseil de la teneur du 
discours qu’il prononcera à Bor
deaux. Le danger d’une division 
dans les rangs boulangistes a été 
détourné. Ut Cocarde annonce of
ficiellement que le général Boulan
ger ne sera pas nommé dans d’au
tres divisions électorales. U Gêné- 
ral a émis des invitations pour un 
£ P0*111 lue qu’il donnera au
Care Riche vendredi.

Pat is,25—Le comte de Paris, dans 
une assemblée de ses partisans, a dit 
que la situation est très grave et 11 
laut qu’elle soit rencontré

froid car elle est inévitable. 
Comme j’ai prédit en 1887, dit il les 
députés locaux ont frappé d’incapa
cité le gouvernement républicain 
persécuteur, lar radicalisme étant 
à la tête des a liai res a désorganisé 
le pays, l-es frappantes expressions 
populaires en laveur du suffrage 
unive sel, sont le cri de la France. 
Fatigués île ce genre de gouverne
ment les monarchistes n’ont pas 
en • ndu celte crise pour demander 
une révision do la constitution. 
Mo< mémo je l’ai inscrit sur leur 
programme.

I) liiin 25—Wilfrid Blunt est ar- 
Un dit qu’il contestera la 

divi u. i \)ù lemenlaire de St Ste- 
phe.i > Green, qui est devenue va
cante par la mort de E. Dewyer 
Gray.

Londres 25—Load Wolsely a un 
banquet donné A Sir John Pender 
lundi, désapprouva du présent sys 
tome d’armée et do marine qui, dit- 
il, tôt ou tard fera subir des désas
tres au pays.

St. Eubenville, Mo. 25—Melle 
DeacoR,actrice sur le 111 de fer. don
nait une séance hier soir quand le 
fil se rompit et elle fut précipitée 
sur la terre avec force. Les méde
cins disent qu’elle s’oéL fracturée les 
deux genoux, injuriée les reins et 
qu’elle a reçu des blessures qui cau
seront une mort douloureuse. Son 
vrai nom est Annie Wilson et elle 
appartient à une bonne famille de 
Philadelphie.

New York 25 —Le feu se déclara 
dans le bas d’une maison située 
dans la rue 28ème. Plusieurs des 
occupants ont été blessés.

New York, 25—Arrivages : Wyo
ming de Liverpool ; Richmond Hill 
de Londres.

Whitehall, N. Y , 25 —La naviga
tion est ouverte sur le lac Cham
plain.

Bjrhn, 25—Le bulletin de ce 
tin dit : “L'empereur a passé une 
bonne nuit. La fièvre l’a quitté et 
sa santé en générale est meilleure.

Venn nt d’etre reines

Ognons rouge au quart à grand marché.

4 !bs de i runes turque, pour 25 cts.

Orang. s nouvelles, 20 cts la douzaine.

Citions nouveaux, 20 cls la douzaine. avec

Figues nouvelles, 3 Ibs pour 25Jcts.

Datlis nouvelles, 3 Ibs^pour 25 cts.

Sucre et Sirop d’KrnMe nouveaux

V H E Z

JOHN CASEY,
294 et 290. RUS DAL110ÜPU:

FAITS DI\^mS

Aiiâi-lde d’nn enfant
Frederick Hayes, un enfant do 

douze ans, (ils d’un riche fermier 
de Boonville (N w-York), sYst 
donné la mort en se pendant avec 
une chaîne dans une des granges 
de la forme. L’enfant était, dit on, 
de disposition très joviales, et l’on 
se perd en conjectures sur lot motifs 
qui ont pu le pousser à cet acte do 
dés* spoir.

Ull HMMMNln

Une récompense de $1,000 a été 
offerte pour l ariestation de Ksperza, 
l’assassin du fils do M. Kennedy, 
le milionuaire de Corpus Christi, 
(Texas). Le bruit court que l’assas- 
sin a été arrêté au Mexique où il 
s’était réfugié.

Arrlilfut 1*1*1.

Un individu du nom de Rédard a 
é:ê tué par un engin sur le chemin 
de for du Grand Tronc, à un mille 
à l’est de la station de Vau- 
dreuil. Il appert qu’il se tenait 
sur la voie, guettant l’express du 
Pacifique, lorsqu'une locomotive 
légère qui arrivait en sens contraire 
le frappa et l’envoya voler à 10 pieds 
plus loin. Les hommes do station 
le ramassèrent et lo transportèrent 
à la station du Grand Tronc.

GacdhiiI il u I»rl* dit 910,00 *.

Le “ Reville ” de la ^semaine der 
rapporte qu’un citoyen de 

Seneca Falls était porteur d’une 
partie du billet, qui a gagné le 
second prix capital de $100,000 au 
tirage de mais de la loterie de l’Eiat 
de la Ixmisiane et qu’il a retiré 
$5,000.

Nous avons appris depuis qu’un 
dixième du billet No. 00,075 avait 
été acheté pa 
mai.cn K rk 
et qu o i lui a versé immédiatement 
$10,000 II n’y a pas de doute que 
M. Kitk était porteur du numéro 
heureux et ses amis l’ont beaucoup 
félicité de sa bonne fortune. Pour 
avoir risqué $2 il a gagi ô $ 10,000. 
M Kiik es* forgeron de son état, et 
c’est un homme industrieux et un 
citoyen respectable.

Il ne veut pas que l’on s'intéresse 
trop à sa bonne fortune, et il évite 
lui môme avec le plus grand soin 
d’en parler ; mais il ne peut certai
nement empôcht r qu'un fait de culte 
importance ne devienne public. Il 
reçoit tous les jo 
de ses amis. Ce 
leur, sobre et économe et le prix 
qu’il vient de gagner sera une 
Fource de confort et de eatisf ction 
pour lui et sa famille.

Lejeûnenr Marri
Sued, le jeûneur, vient de renou 

veler à Florence ses ex péri- nces de

Depuis le jour où il a renoncé à 
la chair et an pain, le poids total de 
son corps a subi une diminution de 
12 kilogrammes 220 grammes, ce 
qui fait une diminution moyenne 
ae 400 grammes par jour. Malgré 
cet amaigrissement graduel, il n’a 

gne dXaoi

r Rernard Kirk de la 
Frères, de ce village,

Annoncent une grande vente 
à bon marché pour ce mois-ici.

Hi nous jugeons par les prix 
affichés dans leur vitreaux, les 
marchés sont immense».

Gants de Kid A 4 boutons 
pour 50cts.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 75cts.

Gants de Kid pour messieurs 
de la meilleure qualité pour 35cte.

Magnifique pluche en soie, do 
toutes les couleurs pour 67ets.

Rideau splendides d moitié 
prix.

urs d *s félicitations 
st un rude trava l-

Etofl'es à robes dans les der
niers goûts au prix de la manu
facture.

Corsets au prix du gros.
Jackets et Dolmans à grande 

réduction.
Articles de goûts au prix cou-donné aucun s 

Tout cela, disent les uarraint do
alternent

rant.Succi, grâce à un simp 
liqueur ! Faut-il croire à une my» 
lification, et tout cela n’aboutira t il 
par hasard, qu’à une concurrence 
plus ou moins déloyale aux produits 
de la Grande Chartreuse et des 
moines de Fée amp ? Q ioi qu’il en 
soit, les amis de Succi se montrent 
enthousiastes de son expérience et 
lui ont offeit un banquet auquel 
assistaient tous les membres du 
comité et un grand nombre de con
vives de choix. Jæ menu était des 
mieux imagmés, et cette recherche 
gastronomique n’avait rien de su
perflu, si l’on songe qu’elle était 
destinée à flatter le goût d’un pau
vre diable qui ne mangeait plus de
puis tant de semaine?.

None fermon».—Mesdames, cette 
vente â moitié prix n'est pas une vente pour 
tromper le public, mais tile est faite bona 
fide, nous avons décidé de fermer un de 
nos magasins et 
sans réserve. C.

Les plus beaux bas de "Cash- 
mere” pour 60cte.

Des bas nouveaux en soie pour
Il 00.

“Zephyr Ginghams” toutes les 
couleurs avec

Broderies pareilles à des prix 
qui vous étonnerons.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement au prix 
coûtant, pour un mois.

N. B.—-Prenez l’avantage de 
cette grande vente.à àle tout doit être vendu 

8. 8haw 4 Cie.

,i fri_ . s'.' : .^u.'■'tij

M. Edwards a choisi M. O. A. R oc- 
que, il ne pouvait mieux s’adonner, 
surtout s’il veut que la ch >se soit 
prise au sérieux. D’après M. R oc- 
que il parait maintenant, que la 
Fédération Impériale, ferait partie 
du programme du Gouvernement

Avouons carrément, que nous 
ne croyons pas qu’il y ait dans le 
comté, un autre homme que M 
Rocque, qui viendrait devant une 
assemblée publique, inventer une 
semblable histoire. Evidemment, 
comme nous le disions plus ùaut, 
M Edwards connaissait son homme. 
Afin de démontrer que le gouverne
ment et 1^ journaux conservateurs, 
ne sont pas en faveur de la Fédéra
tion Impériale ; voici ce que nous 
dision entre autres choses, à ce su
jet, le 18 avri; dernier.

Les principaux partisans de la Fédération 
Impériale doivent tenir une assemblée pro
chainement dans cette ville, Depuis quel
que temps, nous avons eu dans le pays un 
mouvement politique qui s’est fait, en fa
veur de l’Union cammerciale. Ce mouve
ment, cé aux Etats-Unis, a entraîné d’abord 
dans sa suite, tous les po'.itj’iens du Cana
da, à la recherche d’un programme politi
que. Né des loisirs d’un politicien sans 
emploi, l’union commerciale a subi le sort 
qui l’attendait. Maintenant, le public est 
appelé à adopter une utopie non moins 
grande, la Fédération Impériale...................

Si la Fédération Impériale signifie que 
l’Angleterre devra imposer un droit d’en
trée, sur les blés et les bois des pays étran
gers, pendant qu’elle admettrait en fran
chise les produits do scs colt nies, le peupto 
canadien pourrait peut être s’arrêter à con
sidérer cette question. Mais nous doutons 
fort, qu’il y ait en Ang’elerre, un seul 
homme d’é at so ieux, qui consentirait à un 
mouvement comme celui là. Si d’un autre 
côté, ce projet n’oITre pas d’autres avanta
ges que de nous donner le privilège d’en
voyer quelques députés siég r au parle
ment anglais, qui n’y formerait qu’une 
infinie minorité, tout en nous assujettissant 
à des lois sur l’adoption desquélles nous 
n’aurions été quo légèrement consultés, 
san ? parler des autres responsabilités qui 
nous serait imposées, noue ne voyons pas 
quel inté ôl nous aurions à changer notre 
condition actuelle. Jusqu'à ce que celte 
question soit définie plus clairement, nous 
doutons fort qu’elle puisse attirer d’une 
manière sérieuse, l’attention des hommes 
d'état du Canada.

Que nos amis ne se laissent pas 
prendre, par ces cris lancés à tort et 
à travers, par les petits rouges. La 
Fédération Impérial ne fait pas par 
tie du programme politique des con
servateurs et M. Macintosh est oppo 
sé à ce mouvement.

M. Chas. Leduc au fauteuil. Pro
posé par Thomas Caron, Thos For
tin, M. Leblanc, J. A. Vian et autres. 
Secondé par Geo. Thomas, J os. 
Bouil'anne, G. Bêrubé, C. Talbot et

Que l’Association Conservatrice 
du comté d’Ottawa a appris avec 
peine, la mort de Thon. Thomas 
White, Ministre de l’intérieur, et 
l’un des hommes les plus distingués 
du parti conservateur en Canada.

Que tous les membres de cette 
association sont unanimes à rendre 
un témoignage d’estime aux quali 
tés si hautement appréciées de l’hon 
regretté ministre et désirent payer 
le juste tribut de leur reconnaissan
ce pour l-s services que cet homme 
public a rendu au parti conserva
teur, dont il fut l’un des plus fidèles 
et zélés défenseurs.

Que la mort de cet homme immi 
nent à créé au sein du Parlement 
et dans tout le pays un vide, que 
tous les hommes publics sans a s- 
tinction de parti sont unanimes à 
déplorer.

Proposé par D. Hovlie, T. Gagné, 
A. X. Talbot, secondé par J. Ga
gnon, B. Norm nd, II. Dubois, que 
copie de la présente résolution soit 
transmit à la famille du regretté 
ministre.

A. X. Talbot, Sec.
UN VIOI. COSINUS SUR UNE JEUNE 

FILLE DE HUIT ANS, A CHELSEA

Un citoyen respectable de Chelsea 
est venu avant hier matiu au bureau 
central de pol'ce, à Hull, puur pren
dre un warrant d'arrestation contre 
George Carpentier, âgé d’envi 
ron 25 ans, du môme endroit, ac 
cusé de viol, sur la personne de sa 
petite fille Anna, âgée de huit ans.

D’après les informations, il parai 
trait que Carpentier aurait arrêté 
l’enfant sur la rue et l’aurait amené 
avec lui de force, à un endroit plus 
éloigné pour commettre son crime. 
Apres l’avoir outragée il menaça de 
battre l’erfaut si elle le déclarait.

Le père, inquiet de voir son en
fant dehois, alla à sa recherche, et, 
il fut attiré par les cris de cette der 
nière, qui avait été laissé sur le 
champ dans 1 s souif ances les plus 
atroces.

Le constable Rajotte, sur l’ordre 
du chef de police Genest, se rendit 
à Chelsea, avec un charretier du 
nom de Louis Courvah pour arrêter 
le coupable qui se trouvait à l’hô èl 
O'Neil, en compagnie d’une dizaine 
de ses amis en train de s’enivrer.

La présence du constable fit dé
guerpir Carpentier par la porte 
de derrière. Rajotte se mit à sa 

fut anô.é par lespoursuite mais 
amis du coupable; l’un d’eux du 
nom de Martin Doyle, sortit de ses 
poches deux revolvers chargé 
mit à la figure du constable 
menaçant de le tirer s’il osait faire 
l'arrestation.

Pendant que la bagarre s'enga
geait entre le constable et les amis 
de Carpentier, quatre autres person
nes menaça'eut de tirer le charretier, 
s’ils ne retournaient pas tous les 
deux sur leurs pas.

l^e constable Rajotte et le coch r 
Courval durent s’en revenir sans 
avoir pu arrêter leur prisonnier.

Hier matin, Rajotte prit un war
rant contre O'Neil, et hier soir vers 
sept heures les constables Dt-aa t < t 
Rajotte en compagnie de l’huissier 
Groulx, se rendirent à Chelsea et 
firent l’arrestation de O'Neil. Ce 
dernier a été logé au poste central 
vers 10 heures. Le prisonnier sur 
le refus du Recorder Champagne 
n’a pas été admis à caution

Doyle a comparu à 10 heures ce 
matin, devant le Recorder Champa 
gne. La cause a été ajournée.

éset les

COMTÉ DE BUSSELL.

folée A Billings’ Bridge.
M. Edwards dans on plftge.

H er soir, les électeurs de Bill
ings’ Bridge, anxieux d’entendre 
discuter les questions publiques du 
jour, se rendirent en grand nombre 
â l’assemblée convoquée dans cette 
localité, par M. Edwards. M. Chs. 
Billings fut appelé à présider vers 
les 8 heures. Le premier orateur 
fut M. Edwards, qui encore répéta 
son petit discours ; accusant M. 
Macintosh de corruption électorale 
et prétendit que les électeurs de
vaient le choisir comme leur repré
sentant pareequ’il était riche mar
chand de bois.

M. Macintosh qui fut salué par de 
vifs applaudissements, n’eut aucune 
d.fficuitè à démontrer le vide des 
arguments de M. Edwards. 11 n’est 
pas l’auteur de la contestation de 
l'élection, ce-te question ayant été 
décider à une assemblée de conser 
valeurs, pendant l’absence môme de 
M. Macintosh. Quant au retard 
d’une nouvelle élection, le gouver 
nement n’en est aucunement res
ponsable, le juge devant lequel le 
procès s’est plaidé ayant a rapporter 
a l’Orateur de la ChamDre, certaines 
personnes, coupables de corruption 
Les orateurs suivants furent pour 
M. Edwards : M. McDonald, M. P., 
Dr. Wil on, M. P., et pour M. Mac
intosh, M. McGillivray et Dr. Fer
guson, M. P.

tirande

UOURRltiR Ufî HULL.
Réunion des membres de l’Uuion 

St Thomas, ce soir.
L’eau baisse sur la rivière d’Ot-

Demain, assemblée du conseil de

L’aesociation conservatrice s’est 
réuni hier soir à leur salle.

Le posage des lisses de la voie 
ferrée, placée dans les cours à lois 
de E, B. Eddy, est terminée.

M. Edmond Séguin a pris ce ma
tin un warrant ontre un jeune 
homme du nom de Laprade, demeu
rant sur la r je Queen (Petite Ferme) 
soupçonné d’être l’auteur du vol 
commis vendredi dernier à sa mai
son privée.

Treize barges sont en chargement 
aux quais de MM. E B. Eidy, Bron 
son et J. R. Boo’h.

M. Edwards

fit le dernier discours, et voulut 
prétendre qu’il n’avait eu rien à 
faire avec les contestations d’élec
tions qui avaient eu lieu précédem
ment dans le comté de Russell. M. 
Dickinson se trouvant à l’assemblée, 
lui demanda qui avait déposé les 
$1000 pour contester son t lection à 
lui. M. El wards dans la plus gran
de confusion fut obligé d’admettre, 
qu’il avait en effet déposé les $1000 
en question.

L’assemblée

NOTICE OF DISSOLUTION.
NOTICE is h reby given that the part

nership heretofore sub isung brtwe n us 
the u dersigneil, as dry goods merchants 
in the City of Ottawa in the County of 
Carleton, has been th 
mu:uil consent.

A 1 debts owing to the said partnership 
are to b $ paid to the undendgne i Jean-Bap- 
tiste .Vphonse Pigeon, of ihe City of Otta
wa afjresaid, and all claims against the 
partnership heretofore existing under the 
style of “Pigeon. Pigeon A Co.’’ ore to be 
presented to the said Jean-Baptiste Al
phonse Pigeon, by whom the same will he 
settled.

Date! at Ottawa this twenty-seventh day 
ofMar.h. A D. 1888.

F. O. PIGEON,
J. B. A. PIGEON.

24a-25-26-3f

is day dissolved byse termina par trois 
hourrihs, pour la Reine et M. Mac
intosh. Les libéraux, qui pensaient 
élire M. Edwards avec la môme ma 
iorité que la dernière fois, on‘. l’air 
bien découragé, depuis que les as
semblées publiques sont commen

RESOLUTION DE CON DOLE ANC 2

Une assemblée générale de l’As
sociation Conservatrice du comté 
d’Oltawa, a eu lieu à Hull, le 24 
avril 1888.

Witn 
A. A. ADAM
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414 et 416 me Siante, qu’en dites-

la mauvaise créa- 
les épaules et 

liano...
re chantait,— je 
slle chantait bien, 
rait ses lunettes, 
es ergots comme 
bataille, surveil

la dans la porte, 
‘L’inexpressible’7 
étoffe légère, affi
liés" états de ser- 
i vernis cachaient 
l, j’avais reçu les 
abre d’un para- 
rveau se conges- 
ait une pitié. Au 
d air de Faust, 
e de grimaces 
es par ma tante, 
eût pas la charité 
intentions, il 

éternuement for
int une série 

c fois, dix fois !
, ou le tonnerre

>urs impassible,

ur musique, dit- 
; la partie ! il va

jamais le regard 
e glissa en pied, 
mienne, et me 

avec ce mot cruel 
ingtemps dans le
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Sir Charles Tupper fera so à exposé finan
cier ven Irodi.

Gab iel Dumont a fait, hi-»r soi -, une 
conférence à Québec.

M. H. J. Beem r, entrepreneur, partira 
pour l’Europe samedi, pour afiaires concer
nai t le projet du pont de Québ c.

M. Thomas Raphael c.ndidat dans le 
comté de Rus e!!, a résigné en faveur de M. 
Macintosh.

On mentionne comme successeur; proba
ble de l’hon Thom is White les noms de 
MM. Kirkpatrick, W>.od, Bargin Haggart 
et Fergus on

M. Lalande ex-M. P. P. du comté de 
Vtudreuil est mort à Montréal lun ii soir. 
M. Lalonde était employé depuis plusieurs 
arnées, au bureau des timbres à Montréal.

Les officiers de la douane, surveillent 
avec la plus grande diligence, toutes les 
mailos qui arrivent des Etats-Unis, alia 
d’emcêcher, dans le pays, la circulation do 
la 11 Police Gazettê ”.

M. Worlele propriétaire dô “La Presse” 
a été arrêté, hier après mi ji à Momréal, 
sur une plainte déposée en co;:r de police, 
par M. A. E. Poirier, avocat.

L’aclion est basée sur un entrefilet publié 
dans "La Presse,” au sujet de l’assemblée 
de samedi dernier à 8t Jean Baptiste.
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upés à devenir 
ionvent séparés, 

entre nous ni 
questions d’ar- 

ieilles rivalités 
sent dans l’âme 
ïune, et les jours ; f 
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taines, une fête- 
réunit tous les: 
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La commiss’on du Travaille ouvrira ses 
séances en cette ville le 7 mai

L’association ouvrière conservatrice sou
mettra à la commission le projet suivant :

Qu'une a; social ion d’assurance soit fon
dée, d’après le mode d’organisation de la 
caisse d’eptrgne du département des postes, 
où les ouvriers pourront faire assurer leur 
vie, en payant une légère prime, ce te as
sociation devant être sous le contrôle du 
gouvernement.

Les membres les plus importants de la 
société ouvrière sant en faveur de ce projet 
et on dit que la commission du Travail va 
recommander au gouvernement d’organiser 
une Association d’assurance, où les ouvriers 
pourront faire assurer leur vie à des rondi- 
tiom faciles.

On demande aussi que le gouvernement 
établisse dans toutes les villes du Canada 
un bureau de renseignements, afin que les 
ouvriers qui se trouvent sans ouvrage 
sachent où il pourraie A s’on procurer et 
que de leur côté, les personnes qui ont 
besoin d’ouvriers sachent où s’adresser ; 
que le gouvernement accorde aux ouvriers 
sms emploi qui désirent aller au N rl- 
Ouest les mômes avantages que ceux qu’il 
accorde aux immigrants venant de l’étran
ger, c’est à-d re en payant une paitie de 
leurs frais de voyage et en leur conc dant 
des terres gratuitemen’.

La commission du Travail a tenu deux 
séances à Bull.

? f
>
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XES INVENTIONS DES ROUGES.
>

Les partisans de M. Edwards, se 
voyant en danger dans le comté de 
Russell;;inventent un programme 
politique pour les conservateurs. 
L’affaire Riel ayanVété abandonnée 
par tous les chefs libéraux, on es
père pas gagner de votes, en soule
vant de nouveau cette question. 
Cest pourquoi les libéraux n’en 
parlent qu’en passant. M. le Dr. 
Savard, à l’assemblée de samedi 
dernier à St Joseph, a essayé d’im
porter son auditoire avec ce cri là, 
mais s’apercevant que son succès se 
faisait attendre, n’a pas insisté d’a
vantage. D’un autre coté ont dit 
que M. Edwards ne partage pas son 
opinion, sur cette question,et n’aime 
pas môme qu’on en parle en sa pré
sence. C’est peut-être bon que tout 
le monde le sache, et surtout ceux 
de nos compatriotes qui ont supporté 
M. Edwards à la dernière election, 
par rapport à l’affaire Riel. Se 
voyant à bout d’arguments, les libé
raux ont inventé une nouvelle 
affaire, et pour lancer cette bombe
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